
 

 

Les bons sentiments 
 

La bonté se distingue des bons sentiments. 
Pour ne pas s’étourdir de vaines illusions, 

Il convient prudemment d’aiguiser son jugement 
L’affection n’est parfois qu’une vague impression 

. 
La grande bienveillance auprès d’un inconnu, 
Est celle qu’on accorde en sachant discerner, 
Entre larmes sincères et sanglots convenus, 
La valeur qui oppose à penser, s’épancher. 

 
Ces méprises seraient sûrement moins nombreuses, 

Si l’expression commune de nos émotions, 
Cessait de s’éblouir de visions hasardeuses, 
Et soumettait nos cœurs aux lois de la raison. 

 
Feintes lamentations, larmes de circonstance 

Trop souvent font fléchir nos remords éternels. 
Pour ne pas en subir toutes les conséquences 

Il faut savoir cerner l’intention du réel. 
 

Laissons nos sentiments librement s’accorder 
À ceux qui les reçoivent, s’ils en font autant. 

Le verre de l’amitié est âcre à partager, 
Lorsqu’on y a versé quelque poison dedans. 
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